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> PARTI 
DE GAUCHE

Une nouvelle 
Révolution ?

En France en 2014, il y avait 55,4 
millions d’internautes et plus 
de 30 millions d’utilisateurs 
sur les réseaux sociaux. Pour de 
nombreuses personnes, les équi-
pements informatiques sont trop 
onéreux. Les collectivités locales 
doivent permettre à ces personnes 
d’accéder facilement aux outils 
numériques. Notre groupe poli-
tique a l’ambition d’amener le très 
haut débit dans tous les foyers et 
les entreprises de la ville. Nous 
souhaitons une équité de traite-
ment et un accès au très haut débit 
sur l’ensemble de nos quartiers, et 
pas seulement au niveau des zones 
les plus rentables que pourrait 
privilégier un opérateur privé. 
Ces accès sont d’excellents leviers 
pour réduire les inégalités écono-
miques et sociales, en palliant par 
exemple l’insuffisance de réseaux 
relationnels pour l’accès à la 
formation et à l’emploi ou encore 
pour encourager les modes d’in-
tervention participatifs en étroite 
relation avec les habitants. Dans 
notre société “Uberisée”, où l’on 
peut se mettre directement en 
relation avec un professionnel, 
grâce à l’utilisation des nouvelles 
technologies, les nouveaux 
employés “indépendants” ne 
bénéficient d’aucune garan-
tie, et ils sont souvent payés au 
lance-pierre. Cela rime malheureu-
sement avec précarité. L’économie 
à la demande risque d’anéantir 
bien plus d’emplois qu’elle ne va 
en créer. Jusqu’à présent, les cycles 
d’innovation avaient toujours 
permis de compenser les postes 
détruits. Mais cette fois-ci, la 
donne va changer. Il nous appar-
tient de réfléchir à ces évolutions 
profondes qui touchent plusieurs 
domaines (taxi, restauration, 
hôtels, banque). 
A l’ère du numérique et des 
réseaux sociaux, nous devons 
amplifier notre longue histoire 
de la participation habitante 
en nous appuyant sur les outils 
numériques et, en premier lieu, 
sur notre site Internet en pleine 
évolution. Cette réflexion se pose 
aussi à l’échelle métropolitaine, 
quand il est question d’économie 
et d’emploi.

Alban Rosa, 
adjoint à l’économie 

> ECHIROLLES AVENIR 
À GAUCHE 

L’e-democratie : vers 
une ville intelligente 
et ubiquitaire ? 

Si le numérique étend bien notre 
capacité à vivre la Ville, beaucoup 
reste à imaginer pour bâtir la 
citoyenneté numérique. Si l’évo-
lution technologique a connu une 
accélération inouïe, l’e-democra-
tie se cherche encore plus qu’elle 
ne se trouve. Et même si elle n’est 
plus utopie, elle ne s’immisce qu’à 
petits pas dans la vie réelle. Une 
révolution douce à laquelle la Ville 
d’Echirolles prend toute sa part, 
avec la retransmission des conseils 
municipaux en direct et un site 
Internet sans cesse amélioré. 
Politiquement, la démocratie 
“augmentée” porte la promesse 
d’une démocratie plus directe 
et plus ouverte, d’une citoyen-
neté plus active. En investissant 
les réseaux sociaux, les villes 
et territoires ont considérable-
ment raccourci la distance avec 
les citoyens. D’un simple clic, 
les collectivités sont des “amies”, 
collectent des “like”, discutent 
en “chat” avec les habitants et 
cultivent des communautés. Via 
les réseaux sociaux, on entre très 
vite en contact avec les élus et 
les administrations locales. Une 
forme de citoyenneté “augmentée” 
qui fait réfléchir : pourquoi l’usage 
d’un réseau social comme Twitter 
ou encore Facebook apporterait-il 
davantage de droits... ? 
Les collectivités sont devenues 
plus transparentes, plus perfor-
mantes via le numérique, mais 
les avancées de l’e-democra-
tie demeurent discrètes. Quels 
apports du numérique sont cités 
par le citoyen-usager lorsqu’on 
lui pose la question ? Les dispo-
sitifs favorisant la participation 
et la démocratie viennent rare-
ment en premier. Pourtant, ils ne 
manquent pas. 
Au-delà de la dématérialisation 
des actes et de la simplification de 
l’exercice des droits, l’e-democra-
tie avancera sans doute au rythme 
où les pratiques politiques, elles-
mêmes, se renouvelleront et où les 
Cyber-City, U-City, Villes interac-
tives, numériques ou ubiquitaires, 
passeront du concept à la réalité.

Laëtitia Rabih, 
présidente du groupe

> ELU-ES RÉPUBLICAINS
ET CITOYENS AU SERVICE 
D’ECHIROLLES

 La sobriété numérique 

Au cours du vingtième siècle, les 
individus ont reçu des informa-
tions par le bouche-à-oreille et 
par le biais de lettres, la radio et 
la télévision, ou les éditeurs de 
journaux et de livres. Aujourd’hui, 
le développement des technolo-
gies et la disponibilité croissante 
d’Internet ont accéléré et brouillé 
la différence entre l’émetteur et le 
récepteur de l’information. 
Malgré les avantages considé-
rables des TIC et des nouveaux 
médias, les défis restent très 
importants et se multiplient. La 
fracture numérique génération-
nelle est un clivage fort dans la 
société sur les usages d’Internet. 
La fracture numérique géogra-
phique et générationnelle est une 
source de nouvelles inégalités. 
Les limites du développement 
des TIC ont été relevées, il s’agit : 
du stress lié à l’utilisation prove-
nant souvent d’un manque de 
cohérence dans la conception 
de ces systèmes, de la straté-
gie remarquée de l’obsolescence 
programmée, c’est ainsi que 
certains matériels sont rapide-
ment désuets en raison du rythme 
soutenu des innovations du suré-
quipement fréquent par rapport 
aux besoins, des problèmes de 
sécurité et d’éthique (chantage, 
escroquerie, etc.) face à certains 
publics vulnérables, notamment 
les enfants et les personnes âgées. 
A Echirolles, rendre service au 
public, faire des économies de 
temps et de coût, améliorer l’or-
ganisation de l’administration et 
des services publics et les rendre 
plus accessibles, telle est la fina-
lité du numérique. Il représente 
aussi un outil important dans le 
domaine de l’éducation, la forma-
tion, la culture et l’information 
des citoyens. Les citoyens doivent 
préserver cette liberté d’option 
pour le numérique ou pas, elle ne 
doit pas leur être imposée. Stra-
tégiquement, nous devons garder 
également cette possibilité de se 
passer du virtuel en cas de néces-
sité. 

Jamal Zaïmia,
président du groupe 

> RASSEMBLEMENT 
CITOYEN ET 
DE TRANSFORMATION 
SOCIALE, COMMUNISTES 
ET PARTENAIRES

Le numérique au service 
des Echirollois-es 

Dans notre programme de 
mandat, nous avons porté l’idée 
que l’appropriation du débat 
public exige l’accès à toutes et à 
tous des nouvelles technologies 
pour lutter contre la fracture 
numérique. Parallèlement, nous 
travaillons à élargir les dispositifs 
d’information, de transparence 
— médiatrice, information sur 
la Métropole — pour favoriser 
encore la participation citoyenne. 
Notre groupe s’inscrit pleine-
ment dans cette orientation qui 
met les outils numériques et l’in-
novation au service du débat et 
de l’échange. Notre projet Inter-
net — nouveau site Internet en 
fin d’année et présence prochaine 
de la Ville sur les réseaux sociaux 
— traduit notre volonté d’un 
véritable “Internet citoyen”. Les 
Echirollois-es ont été consulté-
es à travers un sondage sur 
leurs attentes vis-à-vis de ce 
futur site ; un panel d’habitant-
es sera associé à sa conception. 
Mais pour nous, l’enjeu va bien 
au-delà de ces seuls “outils”, aussi 
importants soient-ils. Echirolles 
entend surtout conforter l’in-
formation dite de proximité, 
communiquer plus fortement 
avec les jeunes, avec des services 
publics connectés qui simplifient 
la vie des Echirollois-es. Dans le 
même temps, nous veillons à 
ce que chaque catégorie d’usa-
ger-ères — parents d’élèves et 
d’enfants en crèches, associations 
locales, seniors souvent actifs sur 
la “Toile” — trouve des réponses 
adaptées avec des “médias” 
diversifiés : magazine munici-
pal, site Internet, brochures ou 
tracts... La “dématérialisation” 
ne laissera personne au bord du 
chemin. Chacun-e d’entre nous 
est aujourd’hui responsable du 
sens que prendra plus largement 
cette évolution majeure dans des 
sociétés en transition avec des 
organisations qui se transfor-
ment, des modes d’apprentissage 
qui se partagent, des économies 
alternatives qui apparaissent... 

Aurélien Farge, 
conseiller municipal 
délégué au développement 
du numérique

Libre expressionLibre expression Chacune des sensibilités présentes au sein du conseil municipal bénéficie d’un espace réservé à la libre expression.  
Les tribunes de ce mois-ci portent sur le numérique et la place des nouvelles technologies.
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> ECHIROLLES  
POUR LA VIE  

Le mensonge 
de la ligne 13 

Au mois de novembre, Renzo Sulli 
présentait aux Echirollois les pro-
positions d’aménagements qu‘il 
a faites au SMTC, avec sa majo-
rité, pour améliorer les dessertes 
pénalisées par la suppression de 
la ligne 13. Encore un bel exemple 
de pseudo-démocratie comme la 
Ville sait le faire ! Elle vous réunit 
pour vous demander votre avis, 
mais sur des propositions déjà 
faites. Ensuite, la Ville a présenté 
la solution qu’elle préconise pour 
un nouveau terminus de la ligne. 
Mais au fond, la question reste 
toujours la même, pourquoi a-t-
on supprimé cette ligne ? Le SMTC 
parle d’efficience et de rentabilité, 
or les lignes qui remplacent ac-
tuellement le parcours sur la ligne 
13 ne sont pas rentables au regard 
des trajets qui ont été redessinés, 
ne répondant plus à la demande. 
Les enfants et les personnes âgées 
sont les plus touchés par ces déci-
sions et les actifs ont, quant à eux, 
repris leur voiture ! 
Comment le maire d’Echirolles, 
qui siège en tant que vice-pré-
sident à la Métro avec M. Monga-
buru, président du SMTC, et M. 
Trovero, président de la Semitag, 
n’arrive pas à défendre le main-
tien de cette ligne ? C’est tout 
simplement prendre les Echirol-
lois pour des imbéciles, puisqu’ils 
dirigent ensemble et se sont 
répartis les postes entre PS, PG, 
Verts et PCF. Yann Mongaburu 
ne peut rien décider sans cette 
majorité et Renzo Sulli tente de 
nous faire croire qu’il est pour la 
ligne 13, et qu’il n’arrive pas à la 
défendre ! Comment peut-il affir-
mer par la suite qu’il est pour le 
rétablissement de la gratuité des 
transports pour les personnes 
âgées, alors qu’il fait partie de la 
majorité qui l’a supprimée ? 
Deux réflexions se posent : soit 
Renzo Sulli ment, soit il dit la 
vérité, et dans ce cas, il y a un vrai 
problème de gouvernance entre 
les élus de gauche… 

Magalie Vicente, 
présidente du groupe

> FRONT 
NATIONAL 

Investir pour l’avenir  

Les nouvelles technologies vont 
largement se développer dans les 
prochaines décennies, et la réalité 
rattrape déjà la fiction : plates-
formes de streaming, maisons 
connectées, communication 
par la pensée, robots ménagers, 
portefeuille virtuel, santé connec-
tée... Des centaines de start-up 
poussent chaque année comme 
des champignons partout en 
France, mais également sur le 
territoire métropolitain, prépa-
rant l’avenir, la compétitivité 
et l’innovation des emplois de 
demain. Les mesures mises en 
place par les responsables poli-
tiques nationaux et locaux, à 
l’image des aides financières que 
nous votons avec la majorité 
métropolitaine, doivent se pour-
suivre pour que Grenoble reste 
l’un des modèles français de la 
nouvelle et de la nanotechnologie 
au bénéfice de demain. 

Alexis Jolly, 
président du groupe 

> ECHIROLLES 
C’EST VOUS ! 

Donner du sens au 
numérique et par le 
numérique !

Le numérique est devenu un 
incontournable de nos sociétés, 
et se retrouve désormais dans de 
nombreux actes de la vie quoti-
dienne, de l’utilisation de son 
“smartphone”, jusqu’au pilotage, 
demain, de sa consommation 
énergétique, ou encore pour 
effectuer des paiements. Cette 
irruption pose à la fois des ques-
tions voire même des inquiétudes 
pour les libertés individuelles, sur 
les nouveaux champs de la démo-
cratie de demain, notamment 
vis-à-vis des politiques commer-
ciales de quelques grandes firmes, 
mais offre également des chances 
et de nouveaux champs d’applica-
tion. 
Nous ne développerons pas ici le 
nécessaire engagement dans l’uni-
vers des logiciels libres, et du libre 
accès à la culture, à la connais-
sance au travers des plateformes 
collaboratives et au soutien des 
initiatives locales, domaines dans 
lesquels nous considérons que 
notre Ville doit s’inscrire en tant 
que “consom’acteur”. D’un point de 
vu démocratique, en complément 
des instances de concertation 
classiques, l’utilisation des NTIC 
peut permettre le développement 
d’une “e-citoyenneté” qui donne-
rait la parole à ceux/celles qui ne 
peuvent ou ne veulent plus venir 
dans les instances de concertation 
traditionnelles, permettant ainsi 
un renouvellement des personnes 
qui contribuent à construire notre 
ville, “notre bien commun”. 
Lors de la dernière session des 
comités de quartiers, des habitants 
ont évoqué leur mécontente-
ment sur le manque de compte 
rendu des différentes réunions, 
ou sur l’absence de retours suite 
à leurs propositions. Pour les élus 
“Echirolles, c’est Vous !”, la mise en 
place d’une plateforme citoyenne 
numérique sur notre ville peut 
être une interface de dialogue, en 
étant à la fois un espace ressource 
contenant de l’information, un 
espace de suivi des propositions 
faites et un espace d’expression 
libre partagé. 

Mélanie Collet, 
conseillère municipale 

Libre expressionLibre expressionChacune des sensibilités présentes au sein du conseil municipal bénéficie d’un espace réservé à la libre expression.  
Les tribunes de ce mois-ci portent sur le numérique et la place des nouvelles technologies.

Renzo Sulli, maire 04 76 20 63 00
Permanence sur rendez-vous.

Thierry Monel, 1er adjoint,
président du groupe Rassemblement 
citoyen et de transformation sociale, 
Communistes et partenaires.
Permanence sur rendez-vous.

Rassemblement citoyen et de trans-
formation sociale, Communistes et 
partenaires
Sylvette Rochas, conseillère départemen-
tale, adjointe action sociale, solidarité, 
politique familiale, santé, petite enfance.
Jacqueline Madrennes, adjointe 
éducation, culture, périscolaire, 
restauration, travail de mémoire.
Elisabeth Legrand, adjointe 
développement du sport, ressources 
humaines, informatique.
Pierre Labriet, adjoint jeunesse, emploi, 
insertion, formation, prévention 
délinquance.
Amandine Demore, adjointe vie 
associative, Maison des associations, 
relations internationales, affaires 
générales, documentation, archives.

Parti de gauche 04 76 20 63 07 ou 19
Daniel Bessiron, conseiller départemental, 
président du groupe, adjoint 
développement durable, déplacements, 
environnement, transition énergétique, 
eau, énergies, ondes électromagnétiques.
Alban Rosa, adjoint économie, économie 
sociale et solidaire, commerces, marché 
de détail. Permanence sur rendez-vous, 
mardi et vendredi, de 14 h à 17 h.

Echirolles avenir à gauche 
04 76 20 63 23
Laetitia Rabih, présidente du groupe, 
adjointe qualité du patrimoine, espaces 
publics, commande publique, ERP.
Emmanuel Chumiatcher, adjoint 
aménagement, renouvellement 
urbain, implantation d’activités.
Permanence le mardi matin.

Elu-es républicains et citoyens 
au service d’Echirolles
Jamal Zaïmia, président du groupe, 
conseiller municipal.
Liliane Pesquet, adjointe habitat 
et logement.  Permanence sur rendez-
vous le mardi, de 14 h à 17 h.

Front National 04 76 20 63 18 
Alexis Jolly, président du groupe, 
conseiller municipal, 
jolly@fnjeunesse.fr, Facebook : Alexis 
Jolly, Twitter : alexisjollyfn

Echirolles fait front 07 89 42 20 34
Christophe Chagnon, président du groupe
echirollesfaitfront.blogspot.fr

Echirolles pour la vie 06 87 20 79 87
Magalie Vicente, présidente du groupe, 
conseillère municipale.
Permanence le premier et troisième jeudi 
du mois, de 10 h à 12 h et 14 h à 16 h 
(tous les 15 jours). 

Echirolles c’est vous ! 07 87 37 03 01
Laurent Berthet, président du groupe, 
conseiller municipal.
groupeECV@gmail.com 

> ECHIROLLES 
FAIT FRONT 

Nous n’avons pas reçu  
le texte de ce groupe  

dans les délais du journal.


